
L’œuvre présentée ici est le premier grand format réalisé par Laure Motreff. C’est une 
peinture qui dépasse l’artiste pour évoquer une histoire actuelle universelle. «Lucie ne se 
laissera pas robotiser» est un tableau très contemporain. Y sont intégrées des miniatures 
qui font allusion à différents faits de société et luttes; des jeunes femmes Kurdes armées, 
Greta Thunberg, des migrants. Un ensemble de scénettes qui sont autant de tableaux 
dans le tableau, évocations d’éléments et personnages qu’elle puise dans l’actualité, tous 
en recherche de transformation, d’accès à une autre forme de condition et de liberté.
Au centre du tableau, on aperçoit le personnage central, cette jeune fille Lucie, qui fait 
un signe assez fort d’étouffement et essaie de se libérer du carcan dans lequel nous nous 
trouvons, symbolisé par les poupées, toutes très normées, rigides, dans un monde assez 
organisé. Là encore, la composition place au cœur du sujet l’élan, celui qui permet de 
sortir de sa propre condition. 



Laure Motreff peint une fresque contem-
poraine, proposant la vision d’un monde 
en état de choc, ou sinon en alerte, dans 
lequel il est possible de prendre position, 
de s’émanciper, comme le font les person-
nages représentés. Le végétal autant que 
la disposition des personnages, rendus 
statiques par les ressorts qui les entourent, 
symbolisent à nouveau l’oppression, la ri-
gidité et éventuellement la décrépitude 
de notre environnement. 

Si l’on s’attache au décor, la végétation 
chatoyante, chaude, séduisante, est pa-
radoxalement une végétation où rien ne 
vit. Tout est sec, tout est figé. 

Loin de faire de «Lucie ne se laissera pas robotiser» un plaidoyer, Laure Motreff se fait le 
témoin d’un monde changeant, qui s’interroge sur climat, l’humanitaire, et plus généra-
lement sur son temps.


